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et surtout à 'eCOnmmniention, qui consiste à
rejeter (le son soi. Quant a reste, . défi-
nîiîifles rebelles à n'egis nc d oivent être res-
poisables et jisticimbles qu'à Jésus-Christ li-

luiime a leur mon rt, tant pour leIuîrs actes que
pour leurs opinions religieuses ; il n'appartient
justement à aiictit tribinial iiiitcnim d'interve-
air, counîe je l'ai lit, dans une afliire de cutis-
c.ince, rpn est de liotmme à .Dieu.

Pauvre Bibbophile ! pour trouver les appli-
cations de l'histoire mode rne il a, dit-il, otul-
leté, choreé ; mais où ' Parbleuc ! dans los ré-
flexiois .Préliniîiaires, lorsqu'il aurait dû re-
courir aux vrais principes politiqLies, manuscrit
non publié, que le pauvre aveugle veut abso-
lumîentt confondre avec les réflexions prélinui-
naires. .

En finissant, Messieurs les Rédacteurs, je
vous avone qui je stiæs fåhà que la place que

3iliopile a albtenu dans les colonnes des
élcanges Rcgieuz ait étéùcMuse qCe les lec-

teurs le ce jouriual nient étélprivés <le sujyts
]luIs iîitércssaiis îiPour eux que ceux contenus

dans mîîes lettres; aussi mou intention est elle
que celle-ci sot na dierre aI savaît critiquie
que je laisse sais rancune.

A. Dum:iisýNti
Ste. Thérèsecde Clhanmbly,

1e29 septembre 1819.

(Extraits du Journal de Québec.)

La Rehcion, 111 Chniy et U .

DEjuxlim iA'RT[ci:.
Ccux quiportenît leurs mliniis imîpies sur l'au-

til ponr en arruelier la divinité ; ceux qui
truînemit le sacerdoeeclans la bOne dlo i celm in,
poiur le coitdîire aux géîilonlieS, Sont les mImles
qui ouît faiit monter Ipt atrie suroi pclaiuîd ou
quii lY' lricut monter pOur sauver ; lc.r
princesanls s" sentir émus ! Le snug qui el

découle depuis inmlation, et qui tolmbe
goutte à goutte sîu ces ceurs de ierre, n iepeut
ni les ramntolir, ii les toiclher. Il leur fuit( les
vic'ines nouvelles, il eur faut une iimhiiouioi

coimne celle quIle denanda la mèrecd'Hér-
diade, afin qu'il ne se trouve pls pursonne
pour leur reprocher leurî eries contre Dieuî,
coitre la socilteoutre ta ptrie ! Comprenez-
vous, mnrtenant, pourquoi ils 'acharnen t a
démolir le prètre à qui ils doivet ce qu'ils

SoIt? Compreez-vois pourquioi is le traquent

comme une bête fauepve p.l>' le pumerr l >pour-
quoi ils feui.tteit.i u à Ine, Ios pagos du
l'lisIoire lit mnd f a n de lui trouver des

nceusateurs et desjnges tns les erreurs et les
fautes de qutelues- tîîs deccenx quii omît dlèvan-
c' d ns le sacerdcl<e depuis le Christ ?

Et.la reconniaissatnce, cette vert i des grn nuds
cîlurs, le pèse-t-ele pas pIiblement sur
l'orgueil ?. . . Palding, le mn.istre pri sb>térien
de flOrégon, iiuo protreil't '. I'y a pas lodgtelps
arrachauit mutilé des uinuis des salages, îc
poiursîit-il paý les Irêtres :le'sa hi;nre et dc ss

incessnitîtes et odieuses calommnies, uiiemuent
pu:ce qu'ii leurr doit lVie ? L'orgicl n'a-t-il
jamais fait autre chose que de détruire La
destruction esttiti mibesoin, un . loii le son être ?
Il ie poult pas vouloir la r eonnasa lue qui le

prsseet C hLumIie,qui ue lvælit puc( de lii ; il
éteindra lu tlanheai qui éclaire la uniit, les
pas du voyageir, parce quie c dambteau a éé
allumó par une attire iair, que la sienne ; il
mettra le levier à la base le l'ordre social
pour l i ienversr hius P'ublne d1u socialisie,
parc qu'il ie lui doit. ni son existeuc, ni ses
lois. L'orgueil danis Voltaire, init lt divinitém
du( Clhrist, :laus Proudlholn celle de Di-ti. ai

18éme siècle, il ppulait /ne le atur il
rîmondei aîu I19èmiie continiaiut SacIarch' sur
les débri des sociétés reversées par li, il
traite1) Dciu dle tyrn î<t dl'îu rpatiur ! Que
reste-t-il donc à Il'orgueil ,sice'est LI 'a -
seoir sur le trônedu iiu e et dutcrier: J

cu/qui sis. Ituis les oinn iues ont leurs
iuvia laisjours, comme les sociétés, et celles-ci
en tombantbol ut écrasé plus Lun troe . N 'ci

.i-t-ou pas vtuilmonter sur l'èchaftunî qu'ils
armenic dressé pour u iennemi ? 1 Preez don
garde, I.ravailcuirs inîseusé, qgiiune cioinin:sz
las les tangers de 'imstrineut que rus
maniez pont ure, suns vous, le travail du

mivelement -·. ..
Poilranîîoi dcoue, encore une fois, soustraire à

la loussière tii pssé, les niîivaises pages île
l'Histoire Europîenn ? pourquoi répèter qu'il

Y a eu, cl'àge n dge, dliechanits protes
pourquoi donner pour la iilime fois le récit

-les eolîientiois relicgi'ses, lout le souvenir
est si vieux, îlue l aphilosolie moderne, [Uar
Cruintel di ridicule, 'al pus osé les rajeunir
dans ses luttes ardentes conitre le sacerdoeo
et Pégse duc Chris I Pourqucui rpurpouver
que le cerg cîudeî~nélicuor.mîuueige aat ionest mniiterop,
ennemi naturel dui peuplesg 1snt de sa
chair, et. das so smifde sung, , iuuiu ut s:ais
cesse le 110>ign a rd pur I 'a ssasSsiia] !.. i t

Qtue c1iriez-vous, si lions av'ritons le h id eux ¡
cour ge <le desendr e dantîs l'abime udu passé '
afi d'<y ranmnsser tontes les imitutês counuises

en cdhors dn satcerdoec deiu us le couinence-
nieunt du monde q qui, chargées dle ce tiardteati

iiensemnent colossal, nous r'emonituoîus à lui
suurl'he. nii préseunt, et quie dévoilaniti aec
comiplmisanîco les imnenîses miisères dle Phlu-
mauiitê, nîous cdisionîs å lht société : 'Voilà tes
c.rimes !... Tu mérites de périr !....Ait Ca
niadac, voilà les forlfhits decs indli vidlus et des
peuples dlepnîis lut criat ion, i fauit rquic tiu t'of-

fres cin immuîolatîin pouur les expier !... Qc
réponidriez-vous 1 'Vous frôiréuîiez de colère et
dl'indcignîation, et Piîmmolaction serai t pouir
lieus I -

Notus nîe votus demîanîdons plussics'motifs de i
votre huainîe louru le pirètre ; la caiuse dle cette-

fr'aternitê dIe lut destruction, lious venuons de
lua développer suflisn nmînt. Le prû'tre ni'n-
t-il paus,cin cffe.tmora lisé la société? uic P'm-t-il

pas oulgóclorsqu'esouffrai ? n a--l

gationis de sa1 mliussion publi iuue dans le sucer-

loco ? a-t-il mnauunquê tiînais de venir au se-
couis di jeune taleuit qui voulait se produire,
oui risue, souvent, de réchauffler un serpent
se dlbarssant( de la reconnaissance par Pin-
gratitude, la perfidib et les calomnies de la

hraîne 1
Ses Snvre- sont là pour prouver quilî'i a io-

blernent rempli sa mission.....
Vous prétendez qutu le i maryre est Pétat

normal du christiaiusre, ou plutôt du saceer-
docc, Ct (iqe dés q l Liprêtre ic verso p[lits
son sang poil.rur la foi, il n'est plus uun niveau Le
sa iissionu, il est i:hgne de respect et de con-
sidération ! Z

Qui seront donc ses bourreaux en Canada ,
pour qu'il puisse aceomplir lut loi de son ètreî ?
Est-ce vous ? car le peuple, lui, doit ai prêtre

.son inîstructiont et son bonheur so.itil. ie von-
d]rt pas lètre, Parce qu'il comprud qu'alpi's
le prêtre, ce sora lii qui imionterai sur 'écIa-

faiud. C'est au moins ce qui arriva ei 93
quand le piètre flit toibé, ltc guillotine se
sentit prise t'uu'.ceonvoitise ardente, et des

muliers de tètes lui fcurent jetés par les amis
dleupeuplîc pour appanise.r suc soif' ! Le martyre

uest donc puis le droit, Publigation exclusive
du prètre ; et si le prêtre a la imiission teel-
seigmner, il n'a pas celle mliûnourrir sentl ;il
u'est pas le seul qui doive être chréticu, cqu i

doive confeisser sac foi. La religionm se trouve
en dehorsl di sacerdoce commu dans le saccr-
dace ; elle atteimt le rieîc comtmie le patuvre,
les lhautes commce les basse, règionîs dl 'in-
telligouuec. Elle n'exige pas le martyre quaind
il u'y a p d'immolatems,elle ne 'exige plas
plus pour le îpr'être gnfle pour le ltïui ;lle
n'exige pas qu< vous cherchiez des bourrcanx
à qui cont'essor votre floi, qutand il nie sr, tr-i

ve personne pour vois demtander d'apostai sier
et qui veuille prendre la icle poeur frapper
la vietime qi scufre. Le ucouteti friermel
cies barricudes est brêch' à force le servir
et deim te di repos et de la t.reumpc pour de
nouveau.« exploits i....

C r oiqu ics des . 7 idfangs,

.DUcATIONr nDANS aI m r-can . LiA
Junofpo ur Educatúm uonr le mois de septem-
bre vient de paraître. C'est, cuommueut ui le
S-tait le Journd d'Ed i <lt U-ut-Cinada.

Le Bas-Canada, avonounms-le arvee ciaImgrin, lie
solutre pas ecor'e f st1 p Lr-iurer un. Pur-
quoi ? C'est ce que loutitle mondel ne sait que
trop.'fi Tumj*iour s est-il que e uitiiéro de s-

t.embreO du jouraiicl de M. Rverson contieiit
mue ililiclse luantité le matières iistruicti-
ves. utiles et. inièressantes. Le E1 da tur v
dit 'entre autres choses : e Nous nous adonilns
à savoir qu les admiistraturs di système
Sclutu ait das les Etats d Nesw-Yoru et de

Counnecticut nt cxprim leur coi-viction que
le stutcès cdo ie'opration, durant ces deix der-
nlière îainées, tu systmo Schlolair cdans le

lbtt-C.mad e sns parul/é/cdaIs l'hiistoire
de IEuatii d'ucien Etat oui pay u vs. Nousn

irvuus iqit'n· mu été snrtis bica géiiéroilemient
e voirc l progrès extraordilair :'cplia été :u it,

dluranîît lecouirt. espauce cde cIeuxns.vt-rs le lu>ne-
tionne umnit comiplet des diflfruiites parties

dum ' syst mpidi d'uinstuution, et lintérêt
si . îralid qule l'on prendi à lPamlinttion dIs
école.s."

LA c.omonx:.-Je remirque que depuis
quoeque temps les rddcteurs <e jurUnnx se

fount mml ia,isir, pumr le phis graud nombre. de
pliblier des récits filtnleux aui suijet mie lut Ca-
lit:>uie. JT ire rette : avc'1 beuuecou(p <ho ci-
toyeuis cette count u île plîusiecs jo enabs-

tes ; elle ilc liprmiuni oIis uîl> ii c itli cé-
plénribIc. lIl<e îittcroii'c à. beacucoutcu el g'

<lie lac Caul liornuic est presque cuti pays eneclîuut-
té ; qu'onV y uitit ts itan o en quelques jours
oct smumes, qti est Licle e s'y reitlre et.
par consuent,qulou doit seipresser il v cou-
rir. .L'executioi suit auitssittt la pensée. On
vend s terre, (u vend tout ce que l'on possé-

le mu.i mncle. on abaldonine soi pays, et eu1
le uuittant on eiiiprte quelg centaines île
piast rcs ; et pu ou alle i Pour se rendre
eu.Californie, où'0utsn s lit assassmer, ou
Pol, mutrt. de utin et où à peine un homme
sur mnille fait fortune N'mprte, oi iie
les avtetures, ou se liet cui route, et, le Ca-

iida o n'entend plu i'parler delu x qui sont
piurut. Il mi semI be, à mi. que llut prss,

mut lieu d'enmgager, parses écrits.Iles Canadiens
à aller en Cialirnie.devrait hire tout en elle
puiIr les ttaclier am sol national, leur tldre

cllIiorer lir agricuiltuire, et leur lhire com-
prendre -lle la culture te la terre est le plus
beau des arts. Qu'ello ajoute, lu r tr' vrnie.
que los étrnuieurs tue sounut mus eut odenu r île
soutilcte cmi Calirmiic, et qtue, c pr's le un-

rai dlu New-York, dnit lercourant, les Aiiéri-
caius coiumuii uceut à leur fiuire savoir que les
Auiricuniis des Ewtts-Umis sout lesseuis cui.
Vont profiter dues iînescl'tun pays qui d[épend
dle la coitfiudéuration.

UN ntE.t utr IANIuio .Ei--Il est qtuestomn
auux Etats-iiuins et nuotaîumet à ~St. Luis chu

Missuuuri tle conistrumir 'enu1 clihemu de fer petur
tunir le i\hssssynu ài lOcmtu Pamcifine.

ANNEx10)N WP' INixiMENio.cc Do cmDtA.--
La Pre'sse tory, cdepm s quuelqîues. ursam recom-i
moeó son tuiPiago dui mils i d'avrnil. 'Elle ''tait
tenmue îuendancut q~uelquie tempils mssez lru ille ;
elle se euonteuituit alors dc jcutler I Pinjure à lau

fmuce l Lurcd Elgiuu, quui, ilmalgré tout'<ce u'elle
dlit, uic uimè'ér <ite queue élcges pour sau î,clanitt.
i umartimile et conust itutioimîelle. Miais cciuoi-
cd'uui voiulàt esjournlmuxNmi an'ciquintes qjui renuim-
vollenit leurs mnamces, burs pt'omhMies, et leuirs
tlécimtions oui luveunr dlo l'annuxin <lu Cc--

nadalm aumx Eltats-Unis. Oic dlit que ce dI éborde.-
lment nocuveanui est imo. paritie dl'uni lni prpîa-
ré dlu'uit le acrnmier' mois. Ou ferait signier
eut c mtomîenit uou mutresse eni imveur île P'anu-
nex ioui, ouil ferit hpmrIler lut ipre'sse purîî prépu-
ici' l'diioni<u, puuis on conivognterait à Mionitrénl
ue grandouc caussem-iblèe pcubl igne, ouù I'om sinîge-

r'ait les Aîuméurienins et puroc.lamerauit l'Jnd pe-tu
dlanco diutamulrc I Conîunc l'eu svoit, c'eust là
quelqujie chose qui pîromct. Il fautt espérer q.ne

si tel est le ~plaa nlit6, les Canadiens su
garderont bien de sigier cette adresse et de
se trouver à cetto:assemblée. Car /imeo Du-

nCws et dottferentcs ; les tores, dls qu'ils se
trouverient eii danger, auraient bien soin de
se ranger .du côté de antorité et dU crier con-
.t re lus rebelleC Caadicm. Dailleurs l'an-
nexiol ne saurait' êrC que gradumeme ntuaisi-
ble aux Canîadiens qui, s'is gagnaient parlà
le commerce libre qu'ils . dront dans tous les
cas avant longtemps, so tronveraieunt,ein revan-
cie, à avoir à payer d'iînîîmses impÛts Ut à
perdre des avantages inappróiales.

CONDAMY o.-Les émeutiers au théatre
cl'Astor-P)lace ,à New-York, viennent de subir
leurs procàs, et après treize audiences ils ont
été condamnés à des peines plus ou moins
graves. Judson, leur chef, aura à subir un
an de travaux forcés et à payer $250 d'amen-
de. C'est là tu exemple que l'on devrit sui-
vre ailleurs dans de semblables circonstances.

ncroui.-L'hon. A. Hincks est attendui
par lu prochain Steamer d'Outre-Mer.

QuLiirc.-Cctto-ville continue à êtrele thé-
âtre de iunounx incendies, ma is gràce 'mix
patronmilles qtui viemiuent d'y être organisées,

les (fux sont bien moins destructeurs. 1l y a
iaiitunant tont lieu d'espérer qe les ilceu-

i iaires vont se trouver hors d'état d'y ftire Lu
mal, à moins qu'ils ne désirent tomber entre les
maeins des garde-nuits ce que je ne leur con-
seille nailleiment.

ce uQs i DEsexT N Sous Pr.s viitiris.-
Le RépuMlican ( de Riclmoni (Virginic s'op-

pose fortemnut à ce que le Canadasoit aunex é
aux Eltats-Unis, prucqple, jlit-i[, il nli eut pas
d'une nation toute eutière d'abolitinnstes ci
l'esehtvae. L'excellent journaliste peut se
remettre de ses frayeurs. II est bien proba-
ble que Ili lui ni ses eifnlits ne verront lu joutr

êfiîste q'il redoute tant.
NoUvEl.LiSs PLUS RECFNTPS DE 1,A CATFoR-

Niu.-Les dernières nouvelles portent qe tles
Américains ont résolu de chasser dc la Cali-

fornie les Mexicains et Chiliens qui s'y trou-
vent. Ils les Ontn otiiés de cette détermmia-
tion, et Plon sattend uil lutte samdglante. Et
c'est vers ces rivages-là que les Canalicis
iraient chercher le bonh -1.r et Plydaice ?

^JA? unE. -La chainbre dssemblée vient
de se réunir à la .amîïIque. Le gouverneur

l1mrait pas vou loir céder.et, de sou cté. Pas-
semublée populaire tient bon. Elle continue ài
cier à l'economiiiic. Il est probablie qu'il [au-
dra, ue le gouverneur cde on Lqu'il soit mrp-
pele.-Dans li nouvelle Chuubre. il se trona-

.0 DouzE EMnRE5 xEnES sur 47. Les Etats-
ims natiriicit ;jaiais le courage d'tre aussi

libéraux, sans doute parceque lcr déclarution
des I roits de Plhonne porte que " tous les

homnies sont égaux-.
DE L EAU IPoUiR LES VILr.-Jn M, raspar

Allîi demande à la corporation (le Montréal la
pormissoil(de,îurésenter unp plai pour amnci er

.l Llt (le la Molitagme à la Ville. M. Au-
lim it à Q bec imne prcplîosition anlcna

pour cette deri m vil l.
l'om.i'nEs--Les comp:îguîies dle Pomnpicrs îl n

Phoenix et dii Pro1cCIoIr.en cette vilic, vienncat
d'I ic ongédiées par l corp-ari n.

- lViEs soU . - ient dtre piblié,
à Londres.un ouig e sr le Canada :il a

pue titre L'A edic.oi s:. pt années d explo-
ra1tio dans 1i érique gase, par Sir ,Ja-
hins lexatdur."- ---

SIEGS DU couve nmn.: .- l en de dcledé.
01 coiimence à croire qu'il va demeurer à

t réal.
jEuN.-T ne circulaire do S. G. Ngr. lAr-

ergicene de QiuébeC rétuiblit dans lu diocèse
le Québec les lois duI LeIe et de Pabstinence
dont S. G. avait dispeisé les fidèles de son
Diocèse Iîenîdanît le choléra.

MEciou nE.-Les nouveles <le Quebec:
il'hier. portent que Assemble ai sujet du'
elminh d Icir drait encore • on nein cii-

ni t pas le résutlta t.rx.

La Lettre de Lois Nipt1ou
Oi lit dans l'Univers:
¯). po is le 10 decemnbre, et nmme d'pulis le

25 février IS4S, Ml. Louis donnpare, donnant
à ses antecedents l lus eoreux de miiti
1114% ni tpas comiuîs iie fat poltiue. S!
Conduite excitait l'étonnement dIII ionde et
justi liait sa fortuue. Un gr, id acte srioit
luii était d û. L'expédio0 de Rme, poirsiui-
vie avec perésvéranice,.avec audace et cati-
ronnéoe o succès, le plaçait à la tùtu les plus

éiergiquîes et dus plus intelligents défenseirs
de 'iordre social. En ienvevirsant, malgré le
nombre de leurs :omplicos, les mailfaitours
qui avait p se latter d'cu bol i r la puimité pn r
un coup < mle m et par u .coîp t , poignîard
cin îest:aat lai Papai, M. hoiiaîarte maninite-
nuit lit clé de voúte :le Pdifice euruopéen et
s ouvrait a i h-móême liiin i inmnse avenir e

igioire. Cet aven r, il le fermîîe auîjouird'lbii'.
Que :-cux quii onît été tenîtés de croire aux des~-
ti nées dc ir. Lomis Blonmaparte ut qu ii en ont at-
tendîî'quclqune chose pour laFratnce et pour la
societé fassent coimmne notus :qu iils renîoncenît
à ce rêeo. Nous trouvonos cuno lettre étranîgo et
déplorable tans le M1oniteur. Ele est datéec

.dle l'Elisée, ma is ello scînle avoir été écrite à
Strasburgj ou à Bloulogne, Le présideîî l'a-

dlresseà M. le colonel Edigar Ney, son aide-de-
c:un eiin m uiission à Romue.

"l llhîut pas citerelier sunr quels fhits
s'est foîi:lé le pirésidenit poulr écrire ::ette ici tre
mancuin fait ne la pourrait jistifier et ne le jus-
tifie,.

.Ce quî'il y a danîs-a lettre din Présiîlcît,e'est
uin changemîent complet de politique ; dest
nun retour aux pîrojets :le la constittuamîe, coni-
tre lesquieli M. B3onnparte luii-miómo a si no-
blent protesté Jlans la f.uîîîeîse lettre ici gé-
nércl Oîîd i nt ; c'est un plremîier niais défiitif

gnîge doinné par Pl'é duit 10 décemb lre à l'esprit
ré voluî'tionnîa ire ;c'est eiifin une déelairation
dle guerre ati puvoir tempor el :luî Souvermin -
Plonti fe

Je résume ainsi le ponvoir tenporel dîtl
Pape, dit MvL Lonis [oLi apaSrte : .niaic géné-

raie, sécuularisa/,ionz de l'awüninistrat ion, Coac
:Nu1Epoléon)t et gouverncwnt libiral." L'euipéu.

reuir de RuLîissicu, écrivaut au gou erneur d'cnc
de ses provinces, emploierait à pein uu pareil

style et' s'elbroerait de micmux coniser'r les
a pparences de la raison ; ce n'est pas sur ce

ton, certaieenit, qu'il cicera ms conditions
à pAuitrich cille-mme a dict los siemes au
Pié umonlt Viuneu i

Nos ne savoMs quel est Ioplan de M. Lonis
Naîpoléoii... Mais nous le sauirons bientêt.
Lés évènerens vont vite, ils seuinjtrom pts
coeauneu. la funldr....L'ouvre de Dieu upic lrira
pas. Longue vie à PicE IX, prinee et pasteur
des àâmcr I Dieu le rani.éîera ptr la ut main dans
Rono pour li confusion dle la f'orce brutle cr
de la sages'se impie. Dans Romie ou cdans

lsil, à lui nos respects, à lui notre utaloir et
notre vie !

-. L lettre du 18 août prduit iienprovi.ce
le même etllut qu'à Pari. Voici qucieliies ex-
traits dCes journaux des départcments:

GAZETTE DU crmI.--Eu écrivant uune pn reille
lettre, M. le président le la R ubligne avait
complétement oublié lt iisse position qu'il
allait ficire à ses ministres, placus par lui dtias
cette alternative égtlement f'åucheuse eu d'ac.-

cellter is solidal ité de Icet t C iploatisi us
ru'i'urégulière dans lt frme ,ou d desavouer

le chef diu pouvoir tdctva.nt PEurope.
.Nous iîhésitons pas à dire. et. la réflexion

iclant, la droiture le M. Louis Bonaparte
devra le reconnaitre : cet ulinu.tuum est d
ceuu 'un chuel de gou vernenept mieut si
bir. Mais si 'on persistait on aurait d'un
trait me pluii rayéla gloire et les services
île lotre uarmlée ; oui aurait formI do lait les
portes d'e Romie à Pic IX, nu tii ie peut y ret-
trpr lour être' chuIssé le ienil iiu pa' les as-
sasssingc.le Rossi, tiers dhe leum uuiuités. M.
le Président connai ruit-il d'ailei rs assez lu
la eituation(Ide i E'curo pepoar nei pas savoir
qu'il y a guerrei à mort entre les révotion-
naires et Lotît. gouvernement régulier, et. lui-

inume voudruit-il gate r vicgt--cuamtremi wres
son poste si dte prtendus unis veniciut, de
quelque pays voi.i , luii défuIiore tout acteu
réjuressifi cutntre les ohoniuis cli dit29janvier et

du 13 juin. lu blncr u!iremenlcit de ses
prcós potitprmes, de ses drreest tions, de ses

ûtas dil(, iège, et eii iu pouiirettre le comble
à la ttutle, l ui impti wscr tcusigm ii Cuie cIe
Marc-'Th se d'Autrichle oi de FréCLricide
Pr'nise ?

Ce qu'on no stipporterait pias le la part d'un
autre, pourquoi rouloir le lfire stuporter. Et
le premier priici î'c le tolite muira le publique
ai pivt n'est-il pas violé par cette purèten-
tion qui rendrait imî possibles les rapports
auîmiables les gouvrmentS 2

NoUvE «is'rE (île hariseil.-Cetc lettre
nous a paru unusi ialhuense lans st

runis que dans soniespiet le conséquences
politipes que peuut en dédcunire ne semient
uas moins regrettales sicette exposition ticl

vîmes et de principe appartnait réellement
ami chel dl Ela'.lti. Luiis-Niapoléon a donné

à la Franc trop de pretuves dc sigesso et de
pmt'lene pOurq ueous n'uuimion pis à douter

encore de 'tlienicit dl'tue letr i que nous
considérious conmi utne itte, et qumi aurat
pour cotnseec ce noaus pr'cinitor dans une
sério d'inextricables dillienltès.',

m.. inEn'r. (île Lil).-Tos les hommes
simeèreieit cathiues, tous cuix qui jug2tt
lut politiqtue enlu dilhor des préjn;lur*ezés et des pre-
moeupa tins supriiewlles du jurt, gisenut

'tdnment de la letItre écrite hu1r 10 prési-
deutil e lu Rpublique :;ur leslâiures dle Roile.
Dans le 10 dlaIetu>r, cst I premièrte uito
commiiei'sc I l. Touis M a ;cbe st gr-

ve et puit entraintert u l' éu riuss counsé-
grjiences. Cette expédition de Rnc'avait

été un gago donné auxi intrts snplieur s des
socièttusueu'mr , tne bénéiction et une pr-

tection pour~ lht Frace'c. Lanoutliitn inuhud:óo
par lut lettre à i. Noy. si ei!c <'st Pt'tt.ilIné-.
détruit tont te bnutffit'e. -rmuol de lexphtion
nos h i t à li

nix (d Trolp eli .)-Un spectacle bien
1dêsesptrt-cut pur ntru aveur c's îe vmir desPmý: ('0, b.,

uunies puoitites qui O aputua it n e-
'endre le ponvoir et ordre socil conerver
contre l'autorit de i'lise et le Saint-î-go
ces nimes 1prejns, c'es mómes dipuitions

host is umii ont comimenc' tutoutesles revolitons
)".r l's'q1ueulcle l':m uipu est huc! lversn putps

SOîxcuto ucîs .i' l iti" ' (Il. ',1V/im 1 duIc
ci cr' e lc toits ls \uur duott leitc céîuîgcu

gicvonus avez vu quel est. Ic séitabie carac-
trequelles suct les meri'tales conuséquces

de lt ntouivelle litiu1ie nni i par la let-
tre tIc - Louis B apart Eh ibien I le
.Ju'n d rs /hs, depmiis le cunilommîeiceen01utL
doe notro euxpécdito, ai ltiut fudt potur pîros--
queru cotta politiqj uc contrme le Sainttt-ióge. Le
Comnstitutiion rd, or'gmie dec M. Thliers, ci suivi
lut mómo dlireeon eutctmuppilronuvó la lettre du
>rèsîideu-;. Ce's huoctmies qîui se disenct causer-

vadeurls iimninuetut u'is conuser-eronut ici leurs
<Inuits et lem.s ittéièsm quandi il sviolenut les iin-

""rét <u".hi tfle l'gisc I As'eglemuentuï fu-
nleste, qmt ut penruit <es poniisci' butu plus so111
<lemecnt étabuhs gute ecuxqui trcembleunt autjotur-
'uti sur cuit sabîle mnttut I

Ga::ctue de Lyoni.-Avanut di'caler relevecr le
dra'mpumau punîtiuicl, nonus acvious litit îles comuli-
tnitns aut Pupeo' Nontsnle lcui enm atvionsit fiiit mu..-

ceuuue. Nonms noc f'avionus pus mîémon préveu
udc I expódcitionu. Otui l'd'xptdi t itou s'est licite
sns que Pue 1K <e eótt été preveunu iet sais

qiue noaus y enussawnis été eniguigs anutrement
qu pamr Pampptel quce le Puape madressa.v pmrinlci-
patles nautionus emntlhiultîes. Si nuits d isonus celui.
<'e n'est erttaîinemcnut pa pou bîlfumor 'oxpé-
chitioni. II tuedit dle noctre huoncur cie le fair" ;
c'étacit uun dlevoir pouneu nous. Amts. ntous dhi..
semis <tctcipour iur.t bien complrendcre <lie le
Soutveraui-Ponîtifu n'est lié par autctune cocu-

dition, qu'il est tout-à-fait libre à notre égard.
Au 5Lurplus, Pie IX n'eût accepté aucune con-
ilition. Sans doute -le secours Ili .- la'France
lui a été très agréabe,uais i s ön erait passé
plutôt <qu1e de l'accepter avec desconditions
quelconques.- .

Le Pape, à Gaêtce, n'st pas ôlid7*l'i. Ist
en quclqucesorte n 'exil. Eh.bie i 11 y res-
tera un an, deux ans,dix ans, s'il'le faut. Le
décision' du Saint-Pèro est prise ;il rentrera
à Roie complètement libre, sans coniitioun,occ
bien il n'y rentrera. pas. Le gouverricinent
français peut cn être certain. Nos le demuan-
dons, que furons-n1oius dans 'une pareille coli-
jonutuire ?

Oii dirait vraiment que notr'e gouvernement
prend plaisir à se crécr des embarrms. Gràce

an grnèmlOn·linl, qui a Conduit Pcxpéditi
aru labiltéet t une hattutr de vues am-des-

sas dce tout éloge, notre piosition était très
bolle ; en ontre, le.discours prononcé par M.
de Faloix à l'Assemblée, et dans leuel le
jeuLie miministre avait développé, .vec muSe
grande supériorité de talenît, quelle était lt

pmolitiqmuea qucnIous devions suivre, cocdiscours,
disous-ious, avait été appla.udi par toute la
France. Or, cutre la conduite du gnérA
Oinjiot et le discours de M. de FaIlloux il y
avait parlaite couubriité. Cela ie sufinit-il
pas pour indiquer aui gouvernement un'elle
était la conduite qt'il devait tenir ?

Les Strars de lt Cingrég.tion'de-Notra-Da..
rni, devaut coimmience-r un établissemenit àt cà .
Rivière du Chêne, ont l'honeur le prvenir

le Publie que l'ouverture des classes aßa lieu
le 15 utobre.

. y cusciginera li lecture, la gram:ic,
L'criture, Parithmetqu, la. geographic, et

L'histoire.
L'AmighaS, le dcssi, la 'musiqcue, y scront

cnseignes à des chßrgs extra.
-ANG LETE RRE.- Il se manifeste es ce iem-
eut cr Angletere mune recrudescence terride
di choléra. Londres, Liverpool et Dubliu
sont surtout dcinnes par le dléau. Dans la
premire de ces villes, la mortslité s'est éléVée'
du 1er au S septembre, à 2;796 décis, dont
1663 cholériques.

Le limes auhnonce gravement gu'un <onseil
pive ierai tenu par la reinom. On y cisenterac tla

formo de prière qui devra être fito uda'us toutes
'les égliscs et chapelle> pour suppher biet dl

délivrer PAngleterr cdu choléra. Pemant ce
elii ps oni ic priepas et les eholériques ie utreit:
m me s'il était besom d'un conseil ni vé et

d'ue discussion tholiqile pour dire du i o.l
du eîeur: Mon Dieu! dbviez-nous di chiolèra !
Li/6ra nos à malo - Jfn i de l a c Q n

.NCor Ux INcENDE A C cfN31ri.-1 fen
éclata veuidredi derdier dans le miagrasii de

Wabic de Lewis. Green-Street. d'où il se coi-
uuuig na à six autres bàtiments et les réduisit

touis en eendeCs. O estime la perte à $60,
000, (out i-,15,000 étaient ctiovertes par des
assurances. L chieier à bois de la emnpa-
goe de l'union a été aussi consunié ; unir la
perte l'est pas cor:nna. Can;dicn.

IscENDIEs & v-yo ur-Un incendie des-
tracteuir à éclaté vendredi soir dans le imugasiuî
de Illiam Jonlison, entre les 12e et 16e rues
c a conisuiié, avec toits les bàtiumits, 150

Vaches et 15 ehevaux. Ide
INCENDIE A VICKsBUImRo.-uIi di inatin, J ar

octobre, le feu :i onsuimn60 maisons à Vicks-
burg. Idem.

En etlte vile'samedi matiu.aàla sute dnne
atta<pic 'aop IM. Michel F ortier, àgé de
99 ans et 7 os.
-e29 uLIt.s Jeani-Bte. Dcugrctt dit Dafor,

à àWe do 83 ans.
A Lapuratirie, la nuit dernière, à deux heuîre,
lIue Ag. lie Fiargues, vcuve de eut Jo: Saint
Gm nies lit Beauvais; à t'àgo avancé de 93

tis. Cette Dam chcaritable laisse derriére
elle u m n orrau:lmnbaro d'enfants, et d'arrière
ptLut--cadflunîts. iî inisi que beaucoup d'anis qui,
toits noiible, se sonvienldront toujours da

ses < ~tes tualités.
A udrou lle 30, de la ualadie régnante,

ipr< 21. heures des plus.s granîdes o r es
Dani Joplte Bleuic, veuve de feu Joseph

roumr, agu d 69 ans.

T E HAYAR les Sourds et Mnets, aninoicé
.tojrs derniers, atuiri liou comme an

L a dit, imrcreudi <et jecnid( Ila semaine
prichainu.

Il su tindra dans une tuisMaisons de M.
'Donîegai, rue Notre-Dam près l'hôtel Do-
i""a na. Les salles seront uivertes deuis

J ums P. 31. jiu à 9 hceuries du soir, et
v les si xh'urcs il y nura exumen des S.-
"t Muets. L public qui porte un si vif in-

tcrá î ces inmfortunlis, est inivité à s'y tr'ouiver.
O)n pr'ic de notuveau les pîer'sonnes qui ont

.1 q iuelqumes oi urages, celles quiii cut quielqueis
cobjets p'ouir ce Biazar' de v'oulocir bieni les re-

iettr «n pl utôt acux Daines i'Eî'èque, Couil-

M'ontréa'l, 5 Sepitembhre, 1849.

'3 E 50OUSSIG-NE a l'hocnnîeur d'inf'ormer-
les Meissieursï cdu Cler'gé et le Publi

Squ'il reçoit eut ce momnont une addition
cons~-idérable et tr'ès variée aux artiecs qu'ila
déjà ent umains et giu contsistaînt cin ornements
d' Egliso,bronuzes, étonfes d'or, soie, argent etc.

TFouit ce gni esteutnusage poutr les ltbriquecs,bocu-
gries, eire blatuche et jauine, acrges cio touîtes
prordîumitutons, vs.mu de messe cde la mecilleurac
qpualité, eens dit guommne oliberui, hîuile à
lmuuîî sonut un v-ente à <les lpnx imodlérés.

Les avancîes libéralesquîc'il a reçaes <les pre..
mcîièes iumisons cL'uropie mettent le soussignó

cien mtsnr cl'ouri r aeeucx quti dlèsirerhîienit fuîirec
v'enir <les ohjots étrangers tout ce quîi pîourma
cur couve'iurt.

Ja. IRonr
Mont real 27 septembre 18.<1


